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veux qu'on me comprenne bien, car chaque
fois que je réponds aux honorables Vis-à-vis,
j'entends répéter maintes fois la phrase sui-
vante: "C'est dommage, mais le premier
ministre a perdu patience." Cette phrase fait
partie de leur répertoire, mais c'est un réper-
toire qui n'a rien de bien relevé.

Je tiens à faire bien comprendre que, lorsque
la presse sympathique aux honorables mes-
sieurs d'en face publie en manchettes que le
premier ministre s'est emporté, lorsque rien
ne peut justifier pareille affirmation...

L'hon. M. HANSON: Elle est bonne!

Le très hon. MACKENZIE KING:... si ce
n'est un désir de grossir les faits pour leur
prêter l'aspect d'une situation grotesque, il
est peut-être permis de faire de telles décla-
rations pour divertir la Chambre mais j'espè-
re bien que le public ne se laissera pas in-
duire en erreur par des manouvres de cet
ordre.

Pour ce qui est du côté sérieux des obser-
vations de mon honorable ami, je ne suis
pas sûr si la dernière partie de ses remar-
ques avaient bien le sens qu'il voulait leur
prêter.

L'bon. M. HANSON: Je vous en donne ma
parole.

Le très hon. MACKENZIE KING: Je
croyais qu'il espérait peut-être faire mousser
son parti quand il s'est servi de la première
expression en prenant la parole.

L'hon. M. HANSON: Sous ce rapport, je
manquerais de franchise.

Le très bon. MACKENZIE KING: Mon
honorable ami est l'être le plus franc de la
Chambre. Mais, pour ce qui est du Règle-
ment, je suis comme lui d'avis que nous
devrions tirer parti du travail accompli par
le comité, travail très efficace à mon sens,
et étudier son rapport dans le plus bref délai.
Disons lundi prochain.

L'hon. M. HANSON: Je crains de ne pou-
voir être ici lundi.

Le très hon. MACKENZIE KING: Alors,
je me ferai un plaisir de fixer...

L'hon. M. HANSON: N'importe quel jour
qui suivra.

Le très hon. MACKENZIE KING: Mardi
alors. Mais que mon honorable ami ne vienne
plus me dire que je n'ai pas fait mon possible
pour me rendre aux désirs de l'opposition.

L'hon. M. HANSON: C'est ce qui s'appelle
le la vraie coopération.

[Le très hon. Mackenzie King.]

LE LOGEMENT
PLAN DE CONVERSION DE MAISONS À WINNIPEG

-ÉVICTIONS LE 1ER MAI

A l'appel de l'ordre du jour.
M. S. H. KNOWLES (Winnipeg-Nord-

Centre): Je désire poser une question soit
au ministre suppléant des Finances (M. Rals-
ton), soit à l'adjoint parlementaire du ministre
des Finances. J'ai été invité à le faire par
le conseil municipal de Winnipeg, à l'occasion
d'une réunion de son comité du logement,
vendredi dernier. J'ajouterai, monsieur l'Ora-
teur, que si l'on m'a prié de soulever cette
question, c'est dans l'espoir qu'elle permettra
au conseil municipal de Winnipeg de s'abstenir
d'envoyer une délégation à Ottawa pour s'en
entretenir avec le Gouvernement. La question
que je désire poser a trait au plan de conver-
sion de maisons du Gouvernement. En raison
de la crise aiguë du logement qui sévit à Win-
nipeg, songe-t-on à étendre à cette ville les
avantages prévus par ce plan? En outre, le
Gouvernement répondra-t-il à brève échéance
aux représentations du conseil municipal de
Winnipeg à cet égard?

M. D. C. ABBOTT (adjoint parlementaire
du ministre des Finances): Mon honorable
ami n'a pas eu, je suppose, l'occasion de me
donner avis préalable de sa question. Je le
prierai de consentir à ce qu'elle serve d'avis
et je m'efforcerai d'y répondre jeudi.

M. D. G. ROSS (St. Paul's): Puis-je poser
une question à l'adjoint parlementaire du mi-
nistre des Finances? En raison de la crise
du logement à Toronto et des milliers de
familles qui y seront expulées sous peu-et
la situation s'aggrave toujours-le Gouverne-
ment se propose-t-il de présenter immédia-
tement ou aussitôt que possible une mesure
législative concernant les logements à bon
marché, afin que l'on puisse parer au plus tôt
à la situation d'urgence qui règne dans cette
ville? Le Gouvernement verra-t-il également
à accorder les priorités nécessaires en ce qui
concerne la main-d'oeuvre et les matériaux
pour remédier à la situation?

M. ABBOTT: Je ne sais si l'on peut consi-
dérer cela comme une question, car cela relève
du programme adopté par le Gouvernement
sous ce rapport et qui sera annoncé en temps
et lieu.
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A l'appel de l'ordre du jour.
M. A. W. ROEBUCK (Trinity): Je désire

poser une question à l'adjoint parlementaire


